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AVERTISSEMENT.

Le second volume du Manuel de chronologie
universelle  que nous offrons au public , com¬
prend trois parties distinctes :

1° Un résumé synchronique d’histoire géné¬
rale, d’après un plan entièrement nouveau ;

2° Une table des principales découvertes dans
les sciences et les arts , et des découvertes géo¬
graphiques, précédée d’un tableau synchroni¬
que des hommes qui se sont illustrés dans le
wste champ de l’intelligence , à quelque titre
que ce soit ;

3° Un traité du calendrier arabe suivi de
tables de concordance.

Cette dernière partie était devenue tout -à-
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fait nécessaire , et , en la publiant , nous cédons
aux nombreuses et légitimes demandes qui
nous ont été adressées ; depuis que nos con¬
quêtes en Afrique nous ont mis en rapports
continuels avec les populations musulmanes,
les autorités françaises sont obligées d’établir,
à chaque instant , des points de concordance
entre l’hégire  dont se servent les Arabes, et
l’ère chrétienne ; si l’on ne tient pas un compte
exact des éléments qui constituent la chrono¬
logie mathématique , on est exposé à commettre
de fréquentes erreurs ; notre travail permettra
de résoudre sans peine les problèmes les plus
compliqués ; nous avons consulté les traités que
les astronomes arabes eux-mêmes nous ont
transmis sur la matière , et nos tables , corrigées
avec soin , pourront être d’un usage journalier.

Dans la seconde partie de ce volume, nous
déroulons , en quelques pages , les fastes de
l’esprit humain ; l’on pourra faire faire aur
élèves de curieux rapprochements , en leur in- (
diquant , siècle par siècle , les hommes qui se
sont le plus distingués dans les lettres, les
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sciences et les arts ; on remarquera que nous
avons précisé les époques dont les écrivains
grecs et latins , aussi bien que les principaux
chroniqueurs du moyen âge ont raconté les
événements.

En ajoutant à notre Manuel un Résumé d’his¬
toire générale,  nous avons introduit dans notre
ouvrage le complément naturel des tables chro¬
nologiques du premier volume . L’histoire ne
peut être uniquement représentée par des noms
et des dates , il faut y joindre l’exposé des faits
qui ont tant de fois modifié l’état politique du
monde ancien et moderne . Le temps et des tra¬
vaux d’érudition d’un autre ordre , nous ont
empêché de remplir plus tôt cette lacune im¬
portante; nous acquittons aujourd ’hui notre
dette, et voici le plan que nous avons cru de¬
voir suivre.

Un très-savant homme , chargé , il y a vingt
ans, de la direction de l’instruction publique,
me signalait déjà les inconvénients qui résul¬
taientà ses yeux , pour les études historiques,
d’un enseignement morcelé et réparti sur un
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grand nombre d’années . En effet, on explique
aux enfants l’histoire de chaque peuple d’une
manière isolée et avec de continuelles interrup¬
tions ; lorsqu ’ils arrivent dans les hautes classes,
ils ont oublié pour la plupart ce qu ’ils ont ap¬
pris trois ou quatre ans auparavant , et ils ont
perdu toute idée des synchronismes ; accoutu- .
més de bonne heure à séparer l’ Histoire sainte
de l’Histoire profane , l’Histoire romaine  de
l’Histoire ancienne , l’Histoire du moyen âge  de
l’Histoire moderne ; ils se font un système de
chronologie déplorable , confondent les époques
et associent , dans leur esprit troublé , les élé¬
ments les plus disparates ; ne serait -il pas sage
de leur donner , au début même de leurs études,
des notions d'histoire générale,  qui serviraient
de base à leur instruction ultérieure ; les cours
qui ont lieu de la sixième à la rhétorique se
classeraient naturellement dans ce premier ca¬
dre nettement défini ; les élèves sauraient d’a¬
vance quelle a été la succession des empires;
ils connaîtraient les séries chronologiques des
principaux Etats , et l’on ne verrait plus ces



— IX

exemplesd’ignorance inimaginables qu ’on ren¬
contre dans nos lycées, où un enfant de quinze
ans peut répondre qu ’il ignore les noms des

i rois de France , d’Angleterre ou d’Allemagne,
parce qu’on ne les lui apprendra qu ’en troi¬
sième. Ces observations , du reste , ont déjà été

, faites, et l’on s’est efforcé de porter remède à
un mal si profondément enraciné dans nos éco¬
les, mais bien inutilement . On manque d’un
livre offrant à la fois, au maître et à l’élève, le
programmed’un enseignement plus général , et
en même temps mieux circonscrit . Les abrégés
d’histoire universelle , publiés jusqu ’à ce jour,
ne remplissent pas le but qu ’il faudrait attein¬
dre; personne n ’a su éviter l’écueil qui semble
attachéà ce genre de composition ; les faits sont

j trop multipliés ou exposés confusément ; on
cherche vainement , au milieu de ce dédale , lej fil conducteur qui doit dirigerl’élève. Ce guide

! s‘ nécessaire ne serait pas cependant difficile à
trouver, il suffirait de suivre d’une manière uni¬
formel’histoire du même peuple pendant les
temps anciens ou modernes , et d’y rattacher,



sous forme de synchronismes , les annales des
autres Etats ; l’attention des enfants , resserrée
entre d’étroites limites , ne pourrait plus s’éga¬
rer , et ils ne feraient plus de ces méprises mon¬
strueuses qui laissent supposer un manque ab¬
solu d’instruction ; c’est sur ces idées toutes

nouvelles que nous avons réglé notre travail.
On a pensé que l’histoire des Juifs depuis la

création du monde jusqu ’à la prise de Jérusa¬
lem par les Romains , et celle des Francs depuis
leurs premiers établissements dans la Gaule
jusqu ’à nos jours , nous offraient cette chaîne,
non interrompue , qui relierait entre elles les
annales de tous les peuples ; pour le moyen âge
et les temps modernes , l’histoire de France esl
en effet le meilleur terme de comparaison qu’on
puisse adopter ; mais l’histoire des Hébreux ne
conserve pas une importance égale pendant
toute la durée des temps anciens et nous avons\
cru devoir l’interrompre en 536 avant J.-C.,
c’est-à-dire au moment où l’édit de Cyrus met
fin à la captivité de Babylone.

A partir de cette époque , les Perses et les
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Grecs, puis les Romains , occupent le premier
rang; nous substituons l’histoire de ces peuples
àcelle des Hébreux et nous en formons deux
périodes distinctes ; l’une s’ouvre avec la fonda¬
tion de l’empire persan , nous fait assister à sa
chute, et se termine à la mort d’Alexandre le
Grand en 323 ; l’autre s’étend depuis la mort de
ce conquérant jusqu ’en 476 après J .-C. , c’est-à-
dire jusqu’à la chute de l’empire romain d’occi¬
dent, et nous entrons dans l’histoire de France,
à l’avènement de Clovis. — L’histoire univer¬
selle se trouve ainsi partagée en quatre grandes
époques.

11 suffit de jeter un regard sur notre livre
pour comprendre l’avantage des divisions que
nous avons adoptées ; la partie supérieure de
chaque page contient l’histoire suivie des peu¬
ples que nous venons de nommer , et la partie
inférieure est consacrée aux changements poli¬
tiques survenus dans les autres États . Pour re¬
constituer séparément l’histoire de ces États , il
suffit de se reporter aux séries chronologiques
de notre premier volume , et ce sera l’un des
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exercices que le maître imposera et recomman¬
dera le plus fréquemment à ses élèves.

On a pu croire que le principal mérite de cel
ouvrage était de donner la solution de toutes les
difficultés chronologiques et de venir en aideà
la mémoire quelquefois rebelle de personnes
déjà versées dans l’étude de l’histoire ; ce n’est
pas là le seul objet de notre travail ; nous avons
voulu faire un livre utile à l’enseignement et, à
cet égard , on peut le considérer sous un doubl»
point de vue , dans son application 1° aux classes
élémentaires ; 2° aux cours de seconde et de
rhétorique.

1° Nous avons dit qu ’il était nécessaire de
donner aux enfants , dès leur entrée au collège,
quelques notions d’histoire générale et que nous
leur offrions un cadre tout tracé dans lequel ils
feraient entrer plus tard les développements des
cours spéciaux ; notre tableau  remplit les condi¬
tions du problème , et les plus jeunes enfants
prendront tout d’abord une idée exacte des
grandes périodes historiques de l’antiquité et
des temps modernes ; en leur faisant apprendre
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les séries chronologiques des États de premier
ordre, par une des méthodes mnémoniques dont
ona apprécié les heureux effets dans ces der¬
nières années , on obtiendra les résultats les
plus satisfaisants ; si le professeur juge à propos
de s’étendre sur certains faits énoncés seule¬
ment dans notre manuel , il pourra recourir à
des écrivains d’un talent éprouvé , c’est ainsi
qu’il consultera avec fruit pour l’histoire an¬
cienne et l’histoire romaine , Rollin (*), appré¬
ciateur excellent des auteurs grecs et latins ;
Poirson et Cayx (2) ; Gillies (3) , etc ; pour l’his¬
toire du moyen âge , l’abrégé du grand ou¬
vrage de Gibbon , par Adams (4) ou par Ruelle (5),
Hallam(6) , le précis de M. Desmichels , etc;
pourl’histoire moderne , Ancillon (7), Heeren (8);

(') Histoire ancienne ; histoire romaine continuée par
Ctévier.- (’) Précis d’histoire ancienne ; histoire romaine.
~0The history of ancient Greece , its colonies and con-
ÏTOsts; ouvrage abrégé par M. Ruelle en 2 vol .— (‘) Tra¬
duit de l’anglais par Briant , 3 vol . — (s) Abrégé de l’his¬
toire du moyen âge , 2 vol . — (*) L’Europe au moyen

4 vol.—(’) Tableau du système politique de l’Europe,
4vol.—(*) Manuel d’histoire moderne , trad . de l'allemand,2vol.
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les résumés de M. Ragon ou de M. Michelet,et
les livres récemment publiés de plusieurs de mes
collègues qui ont contribué pour une large pari
aux progrès des études historiques (*).

Les nouveaux programmes qui concernent les
classes de seconde et de rhétorique ont aussi at¬
tiré notre attention et nous nous sommes efforcé,

dans la partie relative à l’histoire de France,de
tracer l 'analyse succincte mais très-complète des
événements du dernier siècle ; les cours qui
s’arrêtaient à 1789 ont été prolongés , par une
décision spéciale , jusqu ’en 1814 , et nous som¬
mes appelés à raconter à nos élèves des faits
presque contemporains . Des nombreux ouvra¬
ges qui traitent de la république et de l’empire,
les uns ne répondent pas aux questions que nous
avons à développer ; les autres sont trop consi¬
dérables pour être mis entre les mains des jeunes
gens qui fréquentent nos lycées ; d’autres enfin
ont été dictés par un esprit de parti dont te

(>) MM. Duruy, Gaillardin, Barberet, Magin, Petit-Ba-
roncourt, Rousse*, etc., l’Atlas élémentaire de M.Guadet;
les cahiers de M. Wallon.
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écoles publiques doivent être soigneusement
préservées, sous peine d’être elles-mêmes des
arènes ouvertes à la politique ; nous avons donc
rédigé un précis en rapport avec la nouvelle,
tâche qui nous est imposée ; autant il est dange¬
reuxd’initier avant le temps les jeunes gens à la
discussion de systèmes ou de théories de nature
à les passionner un moment , mais dont l’expé¬
rience leur démontrera plus tard la fausseté , au¬
tant il est utile de leur apprendre la suite des
grands événements de leur siècle ; c’est une con¬
naissance aujourd ’hui nécessaire , et le complé¬
mentd’une bonne éducation . En ne sortant point
du domaine des faits , nous interprétons dans son
vrai sens la pensée du gouvernement et nous ne
doutons pas que notre programme ne soit accepté
comme la base d’un enseignement sérieux et
régulier.
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